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Ver i S a m i e s et dezaie, la voiture d'ambu­
lance de l'hôpital de la Fraternité à Roubaix , 
arrivait à l'usine de l 'Energie Electrique, «t 
arec a i l l e précautions, le Massé , qui parais­
sait beaucoup souffrir, y fut p lacé et la voiture 
s'en retourna au pas vers l 'hôpital . 

Dans l 'après-midi, M. N lcou , directeur, a, 
de concert avec le représentant de la maison 
Green S e * et C*, procédé à une première 
enquête sommaire sur les causes de l'acci­
dent. 

L ' é t a t d a bteaeé 
Vers deux heures , M m e M a g n o a , la soeur 

de M. Hochedé , s'est rendue avec le père de 
l a vict ime, pour voir son frère à l'hôpital. 

Bien que l'état du b lessé fut considéré pour 
l ' instant comme désespéré , les docteurs ne 
pourront se prononcer définit ivement q u e mar­
di matin. 
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L A N N O Y 
L ' t T A T D l LA O U L T U R I D A N S L I 

C A N T O N . — Chaque région a sa culture pro­
pre et « a i e , bon an mal aa , son tribut parti­
culier aux intempéries ou aux fléaux crypto-
gasaiques. 

Le canton de Lannoy a été très éprouvé par 
Vas derniers o r a g e s ; las blés ont en partie 
versé , tes l ins également . N é a n m o i n s , leur 
situation est encore asses bonne ; c e s derniers 
paraissent avec une qualité sat is fa isante ; 
quant au froment, leur épiaison s'est bien ef­
fectuée, de même la floraison des ép i s , de la­
quel le dépend beaucoup la formation des 
g r a i n s ; le t emps un peu frais, de c e s jours 
derniers, ne serait pas désavantageux , a ce 
point de vue, au contraire, s'il ne s'était pro­
duit quelques regrettables à-coups de vent et 
de violentes averses . Mais , de toute manière, 
s i la température devient vraiment est ivale , on 
peut escompter obtenir du bon gra in , e n g é n é ­
ral et une récolte passable . 

Lee avoines et les s e ig l e s sont jusqu'ici e n 
• as ses bonne position. Toutefo i s , les rende-
fejeots et la qualité de ces céréales eussent été 
*3S*tn mei l leurs sans la déplorable verse. 

L a p o m m e de terre, qui a é té un m o m e n t 
flottante, semble s'être ressais ie depuis peu. 
Mais le moins d'humidité poss ib le e s t indis­
pensable h la bonne venue des plantes . < 

La betterave a excel lente apparence ; l e 
• démariage > des jeunes plantes est presque 
terminé et celles-ci ont pris , sembie-t- i l , leur 
essor pour un pivOtage normal. 

Les foins sont abondants . Malheureusement 
l'on se demande, anxieusement , si l'on pourra 
faire la fenaison, à cause des pluies conti 
nueltes , et m ê m e si l'on pourra rentrer cette 
récolte dans des condit ions suff isantes de sic-
cité. 

Même note pour les fourrages . 
En s o m m e , la s ituation de la grande cul­

ture n'est mauvaise , dans l 'ensemble; m a i s , il 
e s t grand t emps que le solei l ne nous boude 
plus . 

A V I S A U X TERRITORIAUX D B LA CLAS-
8 E 1807. — L w hommes ds l'armée territorial* 
appartenant à la classe 1897 et qui sont appelés 
au 1er régissant territorial d'infanterie, du M 
septembre aa 3 novembre 1013, sont astreint* k 
faire leur déclaration t la mairie, dan* 1* plu* 
bref délai, s'il* «ont dan* las condition» requise* 
pour prétendre i obtenir le* allocation* spéciale* 
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W A T T M I S T O » 

U Fftti dl Qnrtier « Il Vieilli-Plac. 
T r o i s semaines nous séparent de cette fête 

qui aura l ieu le 7 Juillet, et déjà nous pou­
vons annoncer que celle-ci promet d'être ma­
gnifique. Outre les sociétés locales qui y pren­
dront part, le Comité s'est a s s u r é le concours 
d e s Sociétés c i -après , qui ont une véritable 
réputation artistique : 

•* L a Musique des Anc iens Soldats Mu­
s ic iens de Roubaix ; 2* L'Harmonie du Frrs-
noy de Roubaix ; 3* L'Harmonie Municipale 
de L y s ; 4* L'Harmonie Munic ipale de Leers ; 
5* L'Harmonie La Lyre d'Estaimpuis (Belg i ­
que ! . 

Avec de tel les pha langes nul doute que 
cette fête mus ica le attirera dans ce populeux 
quartier une foule d'étrangers . 

C'est au Comité dont nous donnons la com­
posit ion ci-après que revient le mérite d'avoir 
obtenu de semblables adhés ions . 

Président d'honneur : M. Alfred Duhamel ; 
prés ident : M. J. Hasebrouck; v ice-prés idents: 
MM. P. Duvi l lers , E . Dewae le ; secrétaire-
trésorier : MM. Mas ; secrétaire-adjoint : M. 
J. Lecomte ; rapporteur : M. E . Despretx ; 
c o m m i s s a i r e s : MM. Dhaene , L. Duquesuoy , 
J . Dhédenne 

Membres : MM. Loui s Destriex, G. Lepou-
tre, U. Delaoutre , D . Fl ipot , L. Deleporte , 
A. Destai l leur, J. Laloy , G Di l l i e s , A. D e -
racbe, FI. Duquesnoy , P. De lannoy et 0 . 
Baaa. 

M. V I N C E N T L E C L E R C Q , O F F I C I E * 
D ' A C A D E M I E . — N o u s apprenons avec 
plaisir la nominat ion au grade d'Officier 
d'Académie de M. Vincent Leclercq, vice-
président de l 'Harmonie les < Enfants de la 
Lyre ». Cette dist inct ion lui a été décernée 
d imanche , à Li l le , par le représentant du 
min i s tre de l 'Instruction Publ ique , k l'occa­
sion de la o* Fête Fédérale de mus ique . 

D e p u i s trente a n s , M. Vincent Leclercq 
d o n n e k l'art mus ica l un concours précieux e t 
d é v o u é et le fait servir k la b ienfa i sance en 
recherchant toutes les occas ions de faire par­
ticiper grac ieusement la soc ié té qui a la 
bonne fortune de l'avoir à aa tête , aux fêtes 
de bienfaisance. Cet te nominat ion sera favo-

à W a i i i a t e . . t * H . Le­
c lercq ne compte q u e d e s amis . 

- i A I V / t a s t e n de cet te nominat ion 1 1 V . 
Leclercq a été l 'objet d'une manifes tat ion de 
sympath ie de la part d e s e s c o l l è g u e s de 
bureau cher MM. Ducat teau e t Cie, rue Pel-
lart, a Roubaix . I l s lui ont adressé leurs féli­
c i tat ions en ces termes : 

Tôt*, va* eeiiegsse ont été agréablement sur-
Vr *JW!r* r$** ""•»'—M"» su grade d'of-
Scser d Académie. L* gouvernement dévia Répu­
blique, en vous accordant cette distinction, a voulu 
i'*»i,iai|i*u*«i votre dévouement d* trente *nn*oa î 
U musique et en particulier k la belle harmonie 
les t •Sniaot* de le Lyre » de Wattrelo*. Portes-
la fièrement cette décoration, témoignage vivant 
des aervice* rendus. E t non*, voi collègue*, tom­
me* heureux d'être ton* réuni* en cette occasion, 
pour vous adresser no* plus chaleureu»** félicita -
lion* et vous offrir ce* fleur* comme gage de notre 
sincère taaité. 

A L'AVENTURE. — Au Cours de ta nuit de 
samedi i dimanche, ver* deux heure* du matin, 
D . Louis Lepoutre, garde-barrière du passage à 
niveau d* la ru* Carnot, a découvert deux indi­
vidu* qui rôdaient .sur la voie ferrée, aux sien 
toera du poste d'aiguillage e t des bâtiment* du 
garde-barrière ; il a arrêté ce» individus qu'il a 
remis entre le* main* du garde champêtre Hout-
temaa*, lequel le* s déposée au violon municipal, 
i 1a disposition du commissaire. 

Interrogé*, il* ont déclaré a* nommer: Gaston 
Choquât, 21 sns , né i Rsllennea le» Heubourdin 
le 11 mai 1881, briquetier, domicilié audit lieu, et 
Ferdinand Qravelln, 18 ans, né à Hemmeries, le 
80 février 1894, journalier, résidant en logement a 
Haubourdin. Ils ont expliqué leur présence à 
rendrait ou il* avaient été arrêté*, en assurant 
qu'ils avaient fait la fête et qu'étant ivre* dan* 
une ville inconnue où ils n'avaient pu trouver de 
logeaient, il* l'étaient introduit* sur la voie 
ferrée et avaient pénétré successivement dan* la 
cabine de l'aiguilleur, puis dan* les communs du 
garde barrière pour dormir. 

Ce* individus, qui n'étaient pa* en état de va­
gabondage légal, ont été relaies, maia procès 
verbal pour ivresse et infraction a la police de* 
chemins d* fer leur a été dressé. 

LA M U S I Q U E LES . E N F A N T S D E LA 
LYRE > A HERSEAl 'X. — Pour répondre à 
l'simabl* invitation de l'Administration commu­
nale d'Herseaux, le* c Enfant* de la Lyre » prê­
teront leur concours à la fête musical* du 30 juin 
prochain et donneront leur audition sur le kiosque 
de la Grand'Place, de 8 à 9 heures du soir 

A C C I D E N T S D X TRAVAIL, _ M. Lakief 
fre, 30 s u , demeapht i Herrin (Nord), occupé 
à la passerelle de Sainte-Marguerite, a reçu une 
poutrelle sur le do* par suite de la rupture d'un 
cable. Six semaines de re 1. 

— M. Delcroix Jules, demeurant à Lille, occu­
pé dan* le* Etablissements Kuhlmann, a reçu 
sur ls main droite un registre qu'il nettoyait. Le 
docteur Cavro, de Lille, a constaté différentes 
fracture* aux doigt* et à la main. Il a prescrit 
un repos de S à 6 semaine*. • 

font anus b e l leurs ssmsssssi 11 tours d e force 
o u de aatiplasac aux ajjaèe, prodiges d'équili­
bre, plreusuei.ii estrav*«a*Mee d'une troupe de 
pet i ts c l owns très alertes , enfin g r a c i e u s e s 
p y r a m i d e s , c e programme c o m p o s é avec art , 
ne fut pas m o i n s habi lement exécuté . 

L a fête se termina par un assaut d'tscrime 
dans lequel les é lèves de M. D u m e z purent 
faire admirer leur souples se et leur ag i l i t é , et 
auss i leur sc i ence du fleuret. 

Bref, spectac le divert issant et réconfortant 
a la fois . On nous apprenait il y a que lques 
jours , qu'une déc i s ion du tribunal avait dé­
claré l a g y m n a s t i q u e obl igato ire dans les 
co l l èges et lycées , et condamné aux dépens 
un élève récalcitrant. A voir l 'entrain de nos 
j eunes tourquennois pour ce» exerc ices , il 
s e m b l e b ien que parei l le contrainte sera tou­
jours pour eux superflue. C'est qu'ils ont com­
pris que la g y m n a s t i q u e est une exce l lente 
école d'endurance, de disc ipl ine et de vertu. 
Non* travaillons pour l'Ame en exerçant le oorna ; 
Toute vertu s'accroît de leur mile équilibre. 
En ces temps de haaaani st d'appétit tans frein, 
U faut pour rester juste, il faut pour rester libre, 
Un cour ferme servi par des membres d'airain. 

N o u s s o m m e s heureux de constater que c e s 
exce l l ents conse i l s de V. de Laprade sont 
compris et prat iqués dans notre vi l le par les 
h o m m e s de demain . 

UN GRAVE «ACCIDENT 
dans une fonderie 

U N C H A M I t 0 1 TM K I L O ! t U R L I D M 
U n accident d'une certa ine grav i té s 'es t 

produit dans la fonderie de M. A. Tbuil l ier , 
rue du Moulin. U n ouvrier moul leur, M. Ar­
thur Chocquet , â g é de 33 a n s , demeurant rue 
du Cl inquet , était occupé a une manœuvre ; 
soudain un c h â s s i s de fonte pesant 700 kilos 
bascula et tomba sur l'ouvrier qui n'avait pu 
se retirer a t emps . D é g a g é de sa posit ion 
crit ique, l e mouleur fat transporté dans une 
pièce de l ' é tabl i s sement o ù M. le docteur 
j u l i e n lui donna ses so ins . L e praticien releva 
p lus ieurs fractures de côtes avec perforation 
de la plèvre et une fracture de la jambe g a u ­
che et de s contus ions . Sous réserves de com­
pl icat ions , le blessé^devra subir un repos de 
deux mois . 

pouce , index et m é d i u s de l a ' m a i n g a u c h e . \ 
U n repos de quiaae jours lui a été prescrit. 

LES ARRIVAGES A U X HALLeTS. — H est 
arrivé aux Halléy centrales, dimanche matin: 
pêches, 100 kga ; charcuterie, 10 kga; cerises. 600 
kgs; asperge*, 50 kgs ; haricot* verts, 10 kg*; 
fraiaes, WTkg*; groseille* vente*, 100 gks ; petit* 
pois, 25 kgs. 

M O U V A U X 

A propos du Bureau de Poste 
- N o u s a v o n s reçu d e M. Cyri l le D e s u r m o n t , 
l a lettre su ivante en réponse k cel le de M. 
Gervais F lor in , maire de Mouvaux : 

Mouvaux. le ta juin l i ia 
Monsieur le Directeur ou Journal a* "*u»ali, 

Un* deuxième toi* Je me permet* de (airs appel à 
votre bienveillante courtoisie pour vous demander 
l'Insertion de ma réponse à celle de M. le Maire 
parue dimanche dan* le Journal. 

Monsieur le Maire, 
Je commence par vous remercier du plaisir que 
•n . m . — . — . . — - w T o t r e pjjnao réponse, vos 

nattons, vos erreur*, et vo­tre... dérobade 
f PMudo rép 

n* répondent aa rien a u 
Pseudo réponse : En effet, toutes vo* allégations 
•pondent an rien aux arguments au* J'ai posés 

votre silence à cet égard asf probant. Il reste donc 

m m DO r JUILLET m 
T o u s les coupons français et é trangers à 

l 'échéance du 1" juillet 1912 sont payables dès 
a présent et sans frais chez Mess ieurs 

A. M O R E T * C - . 
9, Rue de la Care, A Roubaix 

L e s t irages sont vérifiés avec soin. 
11 est rappelé que le coupon n* 3 des act ions 

de la Société Rouba i s i enne d 'Ec la irage par le 
Gaz et l'Electricité est payé depuis le 1" ju in , 
k raison de 2 fr. 33 net pour so lde de divi­
dende. 3 i 6 2 i d 

m 
Pour ceux qui sont pressés 

Pour ceux qui se p la ignent , qu'i l es t l o n g 
et compl iqué d'acheter un c h â s s i s e t d e 
l 'équiper, Clément-Bavard a trouvé une s im­
plification d a n s la vente de s e s 10/15 et 12/18 
4 cyl indres qui a été accuei l l ie avec un très 
g r a n d succès . En effet, c e s deux modè les sont 
vendus complets , avec avant Torpédo , g l a c e , 
capote , e t c . . tout prêts à prendre la route , 
pour fr. 6.000 et 8.500. Concess ionna ire : 
M. Farcot, 68, rue Meurein , Li l le . 10083a 

TOPROOINQ 
i llitutitiM di Sacré-Cœur 

LA r i T E 0 1 M. ~ L I SUPÉRIEUR 
LA SEANCE DE GYMNASTIQUE 

C'était hier après-midi , que s'ouvrait la 
série des fêtes o r g a n i s é e s annue l l ement au 
Co l l ège , en l 'honneur de M. l 'abbé Le leu , 
supérieur de l 'Institution. Suivant une tradi­
tion or ig inale , les souhai t s lui eurent adres­
sés dans toutes les l a n g u e s e n s e i g n é e s d a n s 
la m a i s o n . Le latin et le g r e c , l 'anglais , l'al­
l e m a n d , l ' e s p a g n o l , l'italien, le f lamand, sans 
oubier le français , bien entendu , eurent suc­
ces s ivement la parole : chacun put admirer, 
m ê m e s a n s les comprendre , leurs sonori tés 
m é l o d i e u s e s on gutturales . 

A ce concert européen en succéda un autre : 
la maîtr ise et la fanfare d u C o l l è g e , sous l 'ha­
bile direction de M. Heinr ich , interprêtèrent 
une cantate et que lques morceaux très g o û t é s . 

M. le Supérieur, avec l 'é loquence enflam­
m é e et persuas ive qu'on lui connaît , exhorta 
sa g r a n d e famil le de j e u n e s g e n s à l 'apostolat 
e n t h o u s i a s t e , à l 'opt imisme confiant e t fécond. 

L a partie la p lus attrayante du p r o g r a m m e 
était sans contredit la fête de g y m n a s t i q u e . 
M. le colonel de F o n t a n g e s l 'honorait de sa 
présence , entouré de MM. les capi ta ines Du-
villier et Honoré , l e s l i eutenants Leduc , 
P layoust et Deb i scop . 

Le défilé, mus ique e n tête , de toutes l e s 
sect ions réunies , l 'école de sec t ion , les mou­
vements les plus s a v a m m e n t compl iqués de 
g y m n a s t i q u e suédoise , tout fut exécuté avec 
un e n s e m b l e parfait. L 'as s i s tance très choi­
sie , qui encadrait les j eunes g y m n a s t e s , ne 
leur m é n a g e a p a s s e s app laudi s sements . E t 
M. le colonel de F o n t a n g e s , en les félicitant 
de leur ardeur, leur rappela combien Pie X 
bénit l e s efforts ca tho l iques , avec quel le bien­
vei l lance il recevait récemment 1200 d'entre 
eux et encouragea i t leurs travaux. Le dévoué 
et savant professeur, M. Catteau, reçut sa 
part bien méritée dans ces fé l ic i tat ions. 

O n s e transporte ensu i te sur une des pe­
louses du jardin, transformée e n terrain de 
g y m n a s e et jo l iment décorée pour l 'occas ion. 
Là les é lèves d u cours de g y m n a s t i q u e n o u s 

LA MISE EN R E C O U V R E M E N T D E S 
R O L E S D E LA T A X E D E S B I E N S OE 
M A I N M O R T E ( A N N E E 1*11) E T D E S 
T A X E S C O M M U N A L E S S U R L E S CER­
C L E S E T A B L I E S I N R E M P L A C E M E N T 
D E S D R O I T S D ' O C T R O I . — L e maire de là 
ville de T o u r c o i n g d o n n e av is que les rôles 
de la taxe des b iens de mainmorte (année 
i q i 2 ) , et de s taxes c o m m u n a l e s sur les cercles 
établ ies e n remplacement des droits d'octroi, 
revêtus des formal i tés prescr i tes par la loi , 
sont en recouvrement à partir de c e jour. 

Les contr ibuables qui se croiraient indû­
ment i m p o s é s ou surtaxés sont avertis qu'il 
leur est accordé trois m o i s à dater d'aujour­
d'hui, pour adresser à M. le Préfet une de­
m a n d e en décharge o u e n réduction. 

Les réc lamat ions qui ont pour objet une 
côte é g a l e o u supér ieure a t rente francs , de­
vront être réd igées sur papier t imbré. T o u t e s 
les réc lamat ions doivent être a c c o m p a g n é e s 
de l'extrait d u rôle. 

U N A T T E L A G E T A M P O N N E PAR U N 
T R A M W A Y , R U E C A R N O T . — D a n s la ma­
t inée de lundi , vers 10 heures 45 , un n é g o c i a n t 
en bonbons et b i s cu i t s , M. Et i enne Rreyne , 
domic i l ié à Mouscron, Mont à-Leux, remon­
tait la rue Carnot, avec une voi ture c h a r g é e 
de bottes de b i scu i t s , et traînée par un petit 
cheval . Arrivé à la hauteur d e la B a n q u e De-
vi lder, M. Breyne voulut g a r e r s o n a t t e l a g e 
pour livrer p a s s a g e au car M o n g y qui se d i ­
r igeait vers la Grand'Place. A ce moment , la 
voiture fut t a m p o n n é e par le car 227 de la 
l i g n e N P , qui allait vers le B lanc-Seau. Sous 
la violence du choc , l 'attelage et les passa­
g e r s , M. Breyne e t sa fille, furent projetés 
sur la c h a u s s é e au mil ieu des débris de la 
voiture que avait é té brisée en trois pièces . 
M. Breyne et sa fille purent s e relever sans 
b lessures . 

Le cheval était é g a l e m e n t indemne. M. 
Breyne prétend que le wattman du car N P n'a 
pas fait fonct ionner le s i g n a l avert isseur. L a 
pol ice a ouvert une enquê te sur l e s circons­
tances de cet accident . 

LA C O N T R E B A N D E D U CAFÉ. — L e s 
douaniers ambulant s de Mouvaux , o n t arrêté 
sur le Boulevard Industrie l , à la Cro ix -Rouge , 
deux indiv idus , L o u i s Gergant , né à Po i s sy 
(Se ine-e t -Oise ) , â g é de 25 a n s , h o m m e de 
pe ine , et Théodore L a m o y , né à Neuvi l l e , iç> 
a n s , rattacheur, qui portaient ens emble , 53 
k i los de café vert. 

— — L a d o u a n e de L a Marlière a arrêté un 
certain Hector Verley , â g é de 22 a n s , origi ­
naire de Bordeaux, matelot , qui était nanti 
de 23 k i los de café vert. L e s trois fraudeurs 
ont été d i r igés sur la gendarmer ie de Tour­
co ing . 

E N T R E LE R O U L E A U E T L E S » E I -
C N E S . — A la filature de M. Herbaux-Thi -
beauts fils, rue Faidberbe , une s o i g n e u s e , 
Mlle Marguer i te Vi l lers , 18 a n s , a e u l'an­
nulaire pris entre un rouleau et les p e i g n e s en 
retirant une m è c h e du métier . M. le docteur 
D e b u c h y a relevé u n e p la ie par ra t i s sage qui 
nécess i tera un repos de v i n g t jours . 

B E U Q U E , dent i s te , 14, r. du Calvaire , l e 
mardi à C o m i n e s , ca fé de la Concorde. 31618 

U N T O N N E A U S U R L E P I E D . — A la 
b i a s s e r i e d u Viro lo i s , un d o m e s t i q u e , M. N o ë l 
D e b u s s c h e r , â g é de 28 a n s , chargea i t un ca­
mion , quand il reçut un tonneau sur le pied 
droit. M. le docteur De fos sez a relevé une 
forte h é m a t o m e d u tendon d'Achil le , qui né ­
cess i tera un repos de v ingt jours . 

U N E C H U T E D A N S UH E S C A L I E R . — 
A la filature de M. Charles S ix , rue du Châ­
teau, un sécheur, M. Henri Vercruysen , â g é 
de 18 a n s , descenda i t un esca l ier , quand il 
perdit l'équilibre et t o m b a d a n s le v ide . D a n s 
cette chute , l 'ouvrier s e fit de s p la ies aux 

ta qu* J'ai 
. - — - — p.«waat n rsau 

acquis qu'un nouveau bureau de poste* est mutile 
a Mouvaux. qu* personne n* le réclame, qu* 1* 
bureau actuel transformé serait sutusaut au ser­
vice, et qu'il est superflu d'tnaa*er pour la ville 
une dépens* de SO.OOO francs. S t je vous félicité 
d'avoir reconnu 1* bien-fondé d* ces gravas motifs. 

r Vos compliment* : Tous ma dites que les naîtrai 
municipales sont publiques, ceci n'ast pas une trou­
vaille fort vaillant*. avooea-U 1 Pendant les quatre 
ans que Je viens d* passer au ConseU, Je n ai pas 
eu l'neur d* vous y rencontrer une seul» fols dans 
1 enceinte réservée au publie, s i l'ai été muet, 
d ***** votre toute graciante appréciation, vous 
dévies être alors dans un aommall léthargique, sinon 
dan« 1* coma, sou* ta* frais ombrages de la villa 
• Mon Rêve •• 

r Vos Insinuation* : De grâce, M. le Maire, ne 
parles pas d* • bluffer • les ouvrier* 1 C'est une 
excuse mal placée dans votre bouche 1 Et surtout 
ne cherche» pas a faire admettre aux ouvriers qu'un 
nouveau bureau de poste* va leur procurer quelque 
bien-être ! Ils ne voua comprendront guère ! Pour 
ta servie* supplémentaire de la poste, nous sommes 
d'accord et même Je me permet* de revenir a la 
charge et de voua r*M*maad*r a nouveau un fac­
teur supplémentaire, toujours dans l'Intérêt du pu­
blic et des ouvrière. 

4* Vos erreurs : oser affirmer qu'agrandir lé bu­
reau de poste* au détriment du Jardin, de la vue 
et d* l'esthétique du presbytère, avait pour but de 
plaire è M. ta Curé, est une trouvaille Inédite et un 
comble • En voulant vous servir un plat de cure, 
vos avocats de mauvaise humeur ont provoqué une 
indigestion . de vérité !... Vous dépassas mtaie la 
mesure quand vous ajouter que le projet d'agran­
dissement aurait coûté 8.000 francs sans aucun loyer 
supplémentaire pour la ville ! Alors, selon vous, 
nous en aurions fait cadeau au service des poste*. 
Décidément, comme nous étions gentils envers l'ad­
ministration, n'est-ce pas M. ta Maire '. Laisses mol 
rire, s. v. p. 

S* Votre dérobade : Vous ne tenez pas votre pro­
messe" éelctoraie de référendum, pourquoi cette 
volte-face f Vous ne me répondre! plus, dites-vous 
en terminant, c'est vraiment regrettable et peu 
vaillant ! Et Je me désole d'avoir pu vous procurer 
cette peine, n'ayant Jamais eu l'intention de vous 
froisser, mais simplement d'empêcher ta mauvaise 
luiauitlon de dépenser Inutilement SO.OOO francs et 
ce : r S rencontre de la prospérité de U commune; 
S* pour le profit exclusif de* titulaires de la poste : 
s* au détriment de vos contribuables de Mouvaux, 
ni taillablos. ni corvéables à merci. 

Agréez, Monsieur le Maire, toutes mes excuse» et 
tous mes remerciements. 

0. Desurmont, 
ancien conseiller municipal. 

N E U V I L L E . E N - F E R R A l f l 

U N I O N LIBERALE R E P U B L I C A I N E — \ 
Dimanche dernier, le nouveau Comité directeur 
'de l'Union Libérale Républicaine a été présenté 
nui adhérents des sections de la Vieille Motte, 
du Centre et de la Place, et du Bailly. 

Dans les différentes réunions, M. Germain Smis, 
rit-e président du Comité directeur, a informé l e s . 
membres des sections que, par suite du décès de*. 
M. Alfred Puquasne, le regretté président du 
Comité, une élection s'imposait pour la nouvelle 
présidence. Le choix s'est porte, dit-il, sur M. 
Jean Klipo, élu récemment conseiller municipal. 
Par son dévouement constant à la noble cause, dé­
fendue si cnergiquement pad M. Alfred iD-uquesne, 
M. Jean Flipo a mérite cet honneur, eu même-
temps que cette responsabilité. Cette i<wmnne*«il-
lité, s dut en terminant M. Smis, est parfois bien 
lourde; mais connaissant l'abnégation et le grand 
œ u r de notre nouveau président, noua savons 
oe'il saura la •apporter entièrement; je pui* 
d'ailleurs l'assurer de tout notre attachement et 
de la sympathie pleine et entière du Comité direc­
teur. 

Sur la proposition de M. Smis, un chaleureux 
vivat, très applaudi, est ohanté au nouveau pré­
sident. 

M. Jean Flipo, très touché des marques d'es­
time et de confiance que lui a témoignées M. Ger­
main Smis au nom du Comité directeur, a remer­
cié les membres des dilîérentes section» d'avoir 
bien voulu ratifier par leur* applaudissement», le 
choix du Comité en lui confiant l'honneur de tac-
céder au digne président défunt qu'était M. Al­
fred Duquesne. Il a demandé le concours des 
membres des différentes sections afin de continuer 
comme par le passé, l'oeuvre importante et si 
prospère de l'Union Libérale Républicaine, œu­
vre créée par M. Emile Lepoutre et développée 
ensuite par M. Alfred Duquesne. 

M. Jean Flipo a assuré ensuite les adhérents 
présents de son entier dévouement et a, présenté 
ensuite les membres du nouveau Comité. Il a 
remercié M. Edmond Jonville, adjoint au maire, 
d'avoir bien voulu accepter la présidence d'hon­
neur de l'Union Libérale Républicaine, ainsi que 
MM. Germain Smis, le vice-président,, et Loow 
Delmasure, en qualité de secrétaire général tré-

Son discours très applaudi, les différentes *ec 
tions se sont séparées au milieu de i animation 
générale de tous les membres présents. 

Nfluvolles Religieuses 
R O U B A I X 

SmeH-Cotmr. — Mardi 18 Juin, à 8 hanrea et 
demie, pèlerinage des école» libre* d* la parois** 
du Sacré-Cour; mercredi 19 juin. A 8 heure» *t 
demie, pèlerinage de 1a paroisse Saint-Antoine d* 
Pedoue. 

Mardi 18 juin, «'ouvrira le Tridnum prépara­
toire à U fête de l'Adoration, qui aura lieu jeudi 
20 juin. Serooo au « l u t de 8 heures, le mercredi 
19 juin, après ta aelat de 6 heure*; adoration ne*. 
tura*. 

— Saint -Sépulcre. — La aéeémonis de la cou-
ftrmation aura lieu mercredi 19 juin, à 2 heurs* 
et demie. 

CMMmdnta 
FOIttlURES 

M - A. FOURNIE*! 

P L U M E S «u 

» u o r < 

Q U C R E BEGHIN 
• s » Isa» 1 Frtits u betlee ai I iilaj n *t SM aruuus 'if 

Convois Funèbres 
Monsieur Jssn-eaptists eRIST, Membre du Conseil 

de Surveillance de 1 Alliance, décédé a Roubaix. le. 
18 Juin mis, dans aa M** année, administré des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels, le mercredi 
1* courant, a 9 heure*, en l caiia* saint-Martin, sa 
paroisse. Vigiles le mardi 1*. a S heurs*. Assemblée. 
41, rue du Curolr. SteéM 

R e m e r c i e m e n t s 
La Prieur* du carmel de Rcubsli. 11 sa Oemmu-

nauté, exilée* à Peeq, très touebées des témoi 
gnages de sympathie qu'elles ont reçus à 1 occasion 
de la mort de Sœur Marie de saint Raphaël, adres­
sent leurs sincères remerciements aux nombreuses 
personnes qui ont assisté aux funérailles ou qui. 
regrettant de ne pouvoir y assister, ont exprimé 
leurs senUments de condoléances ste*7d 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Audience du 17 ;'uin 1912 
Présidence de M. GODX&T, vice-président 

A raoros ne CAMBRIQWUI D I LA aux oc B o c ­
a u x , A TOUECOINU. — A la suite de la tentative 
de cambriolage commise au cabaret Vandercruys-
sen, rue de Roubaix, 214, i Tourcoing, le aenvice 
de la sûreté procéda, vendredi, A l'arrestation de 
Pierre Dewinne et d une de es* amie*, Lucie Ler-
nould. 

Au moment où le* agent* emmenaient Pierre 
(Dewinne, une autre amie, Marie Gaeremynck, 20 
an*, soigneuse, demeurant au cabaret Auguste 
Guelton, < Au Retour des Mécaniciens >, rue des 
Caiq Voies, 189, qui sortait de chez elle, s'agrippa 
aux agent* pour le* empêcher de remplir leur de­
voir et les traita de nombreux qualificatifs moins-j 
que distingué*, c* qui lui vaut, pour outragea, une 
condamnation à 15 jours de prison. 

— Au cours de ce* mêmes investigation* de la 
police, dans ce même cabaret Guelton, le* agents 
aperçurent, fuyant A leur approche, un camarade 
à tout le moin* de Dewinne. Ils se mirent i s» 
poursuite et en cour* de route le virent se débar­
rasser, dans un champ, d'un revolver chargé de six 
balles qu'il portait. C'est pour port d'arme prohi­
bée qee Théophile Dubua, 30 ans, mécanicien, est 
condamné cette fois à un mois de prison. 

Aira ins» Dtvaasas. — Pour fraude de 1 ML 209 *, 
d'allumettes — 5.400 — le 14 juin, au pont du 
Laboureur, à Roubaix, Cyr Joveneau, 19 ans, col-
posteur rue Sainte-Elisabeth, 41, à Roubaix, est 
condamné à 3 joui» et £00 francs. 

— Pour fraude de 30 xil. de café vert, ta 13 
juin, à régna* du MonVd'HaUuin, à HaJluin, Al 
phouse Vaadenbuloke, 36 ans, peigneur audit lieu, 
est condamné à 6 jours et 500 francs. 

— Pour vagabondage, 4 mois à Léon Msrtineau, 
36 ans, et un mois à Camille Seruys, 24 ans. 

— U n mois pour infraction A expulsion à Louis 
Prouves» ,» qui le séjour de France est Interdit 
depuis 1981. ' 

C o T O T u &'SPECTACLES 
LE "CHORAL NADAUV 

E T L E S A P P R E C I A T I O N S 
D U J U R Y D U C O N C O U R S D ' H O N N E U R 

D E P A R I S 
N o u s avons ment ionné hier, dans notre 

c o m p t e rendu du grand concert offert s a m e d i , 
par Te a Choral Nadaud > i s e s m e m b r e s ho­
noraires , l es appréciat ions du jury du concours 
d'honneur de Paris . Ces appréc iat ions , insé­
rées à la sui te du p r o g r a m m e d u concert , sont 
d u e s à U p l u m e diserte et hautement autor isée 
d e M. de la T o m b e l l e , qui rempl i s sa i t l e s fonc­
t ions de secrétaire du jury. 

Formulées d a n s un s ty le é l é g a n t et poét ique 
e t très habi l ement conçues en vue de justifier 
la déc i s ion du jury, c e s appréc iat ions , dont 
tous les termes méritent un e x a m e n appro­
fondi , é tab l i s sent q u e le Choral N a d a u d a é t é 
le véritable tr iomphateur dans cet important \ 
concours orphéonique . U n'est m ê m e pas be­
soin pour s'en convaincre de savoir lire entre 
les l i g n e s ; il suffit de discerner le s e n s réel 
d e s phrases et de s mots . Il s'y trouve, d'ail­
l eurs , de s aff irmations très s igni f icat ives . 

C e s appréciat ions const i tuent un document 
officiel auquel le t Choral N a d a u d s a raison 
d'attacher le p lus grand prix. Il consacre sa 
valeur transcendante et cel le de son éminent 
chef, M. J. D u y s b u r g N o u s éprouvons , e n le 
reproduisant , un sent iment de sat is fact ion e t 
de fierté roubais ienne que nos lecteurs ne 
manquerons pas de partager . 

Voici les termes du rapport de M. de la 
T o m b e l l e : 

•seins une c société > dan* le *en* itrict du mot 
qu'un groupement prodigieusement sélectionné de 
chanteur» individuel». Des «oapssnaas» aussi par­
tait» ne peuvent pas atteindre le nombre et , réci­
proquement, le sjombre ne peut prétendre i une 
pareille sélection. 

> C'est U farde Impériale, relativement i II 
Grande Armée! 

> En fait, e t pour exprimer un jugement de 
conooars, il est impossible de comparer. La per­
fection njr total* était atteint* de part e» 
d'autre par des coefficient* et des moyen* dtf-
éérent». 

» Le « Choral Nadaud • e»t l'apothéose du 
chant collectif et de l'institution orphéonique dans 
le meilleur aan* attaché A ee mot. 

» V < Institut d* Prague s est l'exemple idéal 
de ta sélection cultivée. 

> Dans ces conditions, une préférence exprimée 
eut été moins un acte de jugement artistique que 
d'opinion sur un système, c e»t pourquoi le prix 
fut partagé. On aurait tort de croire que c'est 
parée qu'aucune société n'a pu vaine!» l'autre. 
En réalité, o* fut é'arce que chacune resta victo-
n*use sur ton propre terrain, comme ces cheva­
liers ds* tournois, rompant des tance* sur leurs 
targea réciproques et qui gardaient chacun leur 
champ sur la lice commune. 

» Mais, en ce temps lé, c'était, après le com­
bat, une « belle dasme s qui les couronnait de 
fldur*. Notre époque plu* prossique, partage 
10.000 francs; c'est moins élégant! > 

T O U R C O I N G 

L'Harmonie du Blanc-Seau et U Cercle 
orphtonique l'Amitié exécuteront le mercredi M 
courant, i 8 heure* trois quart* du aoir, sur la 
kiosque de la place du Blanc-Seau, ta* morceaux 
suivant* : 

Harmonie du Blanc-Seau: 1. Allegro militaire, 
A. Richart ; 2. Ouverture de Concert, Déplace ; 3. 
a La Chanson des Nids », polka pour deux clari 
nette» et petite flûte (solistes: MiM. Aug. Le 
rouge, F. Lefebvre et L. Deieecluse), Baot. 

Cercle orpbéoniquu l'Amitié: 1. « Le Combat 
Naval », chojur, St-Jullien; 2. c Joyeuse Fête s 
chœur, Aubry. 

Harmonie du Rlana-Seau: 4. Fantaisie cham 
pétre, Bajus; 5. « La Vivandière », B. Godait 

R0S8IE liMirrMMti. iMttMitn à Unirt 
a i " i * a * . e a * « • « l ( M i i « T | n T**MCTta*l 
â l L c M l O R E s. u t x i c a . « . s*. 1 

a On peut dire de cette lutte qu'elle prit des 
proportions homériques, sauf que, contrairement 
a celle d'Hercule et d'Antée, elle se termina par 
la victoire égal*. Trois société* étaient an pré­
sence : le € Choral Nadaud > de Roubaix, 1' < Ins­
titution de chant de Prague » et la c London 
Weish ». Mais cette dernière, avec ses 120 chan­
teurs, était un homme de taille moyenne entre nn 
séant et un nain. Le géant, c'était le c Choral 
Nadaud ». avec aes aSfJ exécutants : le nain était 
i' < Institut de Prague », avec 50 chanteurs. Et 
dans l'espèce, le proverbe latin « in medio stat 
Veritas s n'était pas applicable. 

» Oisons tout de suite que la « London Weleh » 
se ressentait un peu de la fatigue du concours 
précédent jointe au déplacement, assez long, du 
jrymnaae Huygben» au gymnase Japy. Bref, elle 
était légèrement moins en forme, sans qu'il y ait 
eu défaillance ni infériorité sensibles, maia elle se 
trouvait mal à l'aise entre les deux extrêmes qui 
la touchaient, d'autant plus que le hasard du ti­
rage au sort la fit chanter en dernier. 

» Restent donc en présence le * Choral Na­
daud » e t 1' « Institut de Prague » et c'est ici 
que la dispute va faire penser a celle de* stades 
olympiques au temps de Périelès ! 

» Nous croyons qu'on rendra hommage à l ' iml 
partialité de notre jugement si noua commençons 
par écrire que chaque société a utilisé jusqu'aux 
dernière* limites de la perfection, qui son nom­
bre, qui son exiguité. Si 1' c Institut de Prague s 
avait eu 230 exécutants, il n'eût certainement pas 
été aussi parfait ; si le « Choral Nadaud > n'avait 
eu que 60 chanteurs, il n'eut pa* été non pin* 
aussi parfait. J e répète intentionnellement le» 
mots pour leur «donner plus de valeur égala. Toute 
l'habileté, toute la souplesse, tout le talent, tout 
le génie choral (le mot n'ast pas exagéré) de M. 
J. Duysburg furent mis en œuvre dan» cette in­
terprétation du e-hœur imposé. 

» IPeat isjkpostsbl» d'imaginer mieux ni d* ten­
ter au-daèà de cette interprétation par l'analyse et 
le soulignement d* tous ta* mots, d* toute* le* 
note*, de toutes les intentions réelles ou soupçon 

Et je crois qu'aucune société au monde ne 
pourrait lutter contre une ai abeol 

«u i M U R M I , • « •MURAI*e 
du mardi m Juin 1»U 

lu* perfection. 

lis Récsipeists aux Viioi Musiciins 
Voici , pour notre r é g i o n , l e s n o m s d e s m u ­

s i c i ens qui ont obtenu d e s récompenses d e la 
Fédérat ion Mus ica le d u N o r d et d u Pas -de-
Cala i s , pour les années p a s s é e s dans leurs 
soc ié té s : 

Fanfare Munlelaal* d* Oysoins — Médaille d'hon­
neur : Henri Thomas; s i ans do présence. 

Oheral* La Oaneord* d* panama. — Médaille 
d honneur Adolphe Debrez, 3t ans de ptéaaute; 
Edouard Martin. 31 ans. 

Société PtsHharmsalau* < L'Uniao •, ds Oeaaaére. 
— Médaille d'honneur : Jules Montay. 31 ans de pré­
sence ; Jules Laaslnat, 31 ans. 

Harmonie Municipale d* La Madeselne — *a*da»Mr 
d'honneur : Edmond Nabi*. Su « o s da paéuiaaM. 

Ohoral» Patoisants > Ls* Ami* Réuni* » de La Ma­
deleine. — Médaille spéciale : Bdouard Cartel, *s an» 
de présence dans diverses sociétés. 

Musia.ua Municipal* ds Lannoy. — Médaille d'hon­
neur : Félicien beiaderfère, 31 ans de présence : Au» 
guste Fouster, 31 anus ; Auguste Ruys. M sue. 

Phiihsrmonia d* Laer*. — Médaille d honneur 1 
Anlcet Duez, 30 ans de présence: J.-B. Vanesaciie. 
30 au*. 

Sootate Philharmonique d* Linseilea. — Diplôme 
d'honneur : Rémy Nut.c, 93 sns de présence 

Harsnsnt* Municipale de Utarea ea.SMrenut. — Di­
plôme d'honneur : fciiille Fourei, se eus d? présetto» • 
•Oeortres Mahleu, î* sns. 

fanfare de Maratz. — Médaille d'htnneur : Alexis 
Direz. 3* an* de prteetrcfttOok» Uestiieq, W«ans — 
Diplôme d'honneur : Paul Dire*. s& ans de présente.: 
Emile Gavérlaux, K a u s ; Confiant Leclercq, 3>«ns; 
Ernest Lcnuler. % ans - A.-iau u- l.or. V un». 

Fanfare d* Mom-an-a^raui. — MédalM» d tion-
neur : Emile Moreuw, s» ans de preseoee: «JSwWt! 
Potuer, 33 ans ; Eunle Bzauquart, 31 ans — tJknulle 
spéciale : Cusjutsi Baratte, SI ans o> présence dans 
diverses eoc; >**. 

MuMeiM {évnlsipal* d* WattralM. — MédaiUe 
d'honneur. — i-^uis Woitcau, 3Udsns.de présence-

Fapfsre d» •Vaaaostisl — Mê-na-yic anonneor : 
François. Vaniafoenr,. 30 ans de présence. 

DlpMme d'honneur - Edouart •uasas , t t an* oe> 
présence. 

Mueaeue Municipale d* Reneej. — Médallta-U hoa-
neur : louis Deeport* -J3 m de présence; Feaix 
Docottignlea. S» ans — MMaille snéttate : Cuaaies 
Laperre, at sais o« j j r t » « c e usa» Pavera»» aaaaaw. 

Union dea TravaHraV-t de efeakau. — Médaille 
d'honneur : Fiaocuus Sekttrtu., 30 ans o* Brésanr* 

Oramte-rlaameMe de neonati. — MfsAasHe d'hon­
neur Gustave Delplauque. 30 ans de mes» m e ; 
Pierre Vcrhaeirne 3* ans - ^eiaplUn Bogiiacn, an ans. 
— liipèdnie d honneur : Arthur Ptueve*. ** sus de 
présence. 

Fanfare Détartra de Roufcal». -- Médaille d'hon­
neur : Julien Prévost, '•> • ans dtwortsenec ; Jules */an-
delannolte, 30 ans. — Médaille spéciale : Emile Ho­
norez. 6; ans de présence dans oivcrscs sociétés 

OMeralo d* Netre-Dama d* ftoubaii. — DiptOme 
d'honneur: Alpert Thietîry. 23 ans de présence: 
Bdouard Deabouvrte. :'i au i t Jean Waueau, 21 ans ; 
Alphonse Mahleu, 30 ans. 

Harmonie du Blanc-Seau de Tourcoing. — Médaille 
d'honneur r Luots Cruque. 30 ans de présence. 

Grande Fanfare d* Roubals. — Médaille d lion 
neur : Victor Vandeiprrrao, so-ans de leêalam 

Médaille spéciale : Ltévtn De Meyer. 36 ans-de pré­
sence dans diverses sociétés. 

Oheral* du saor* Ctcour de «eukaiz . — Médaille 
d'honnejir : Henri Brûlant, 34 ans-de présence ; Gus­
tave Fauvsrque. 31 aa*. — ntptade d honneur : Ar­
thur Wagnou. 26 ans de» présence : Jules Vezachoorr. 
25 an». 

Oheral*.ml>ta « La Solidarité ArtMtfejue • d* M*a»-
nai i — Médaille spéciale : Eacènr WlDecn, 81 ans 
Oe présence dans diverse* sociétés. 

Oooilia neubaisienww do Steabali DlpiOmead hon­
neur : Alphonse Jamesana. 91 ans de paésmuv 

Médaille spéciale ailles Bonté. 37 ans -de preeeoca 
dans diverses sociétés 

Cercla Orahéenlqu* « Laa XL • da Roukaii. — Mé­
daille spéciale Hubert Lécluar. » ans de présnace 
dam diverses sociétés: CJoOjtliir Joseph, ai aa»: 
Hector Van den Wegiie. 30 ans. 

Harmenls La Fraternelle da Tourceiac. — Médaille 
•epéclale : Jules Laporte, 39 ans de présence dans di­

verses sociétés : l'rsmar Godarf, M ans. 
secte» Nationale de» arahéaaasea* Pria* aisée «A* 

Teureetn». — Médaille d'honneur : Chartes Duxèrte. 
so ans de présence: Xavier Derbecq. S» ans: Léon 
Manaut, so ans: Léon Welcomai*. 30 an*- vUctoi 
Werbrouca. so ans ; Auguste Bouche, so sns. 

Nouvel les Militaires 
LES M A N Œ U V B E S D ' A U T O M N E D D let 

COBPS D A B U B E — U 1er corps d'armée exé­
cuter*, an 1012. da» manoeuvres de divssioa, s t i l 
est vraisemblable que pendent la dernière péaode. 
les deux divisions manoeuvreront l'une contra l'au­
tre. ' 

U n détachement d'écUireurs montés sera sf-
feeté à chaque régiment d'm fanterie 

La 2* brigade d'infanterie ( l w et SUT) et 4e 
14i recevront leurs éélaironrs montée da tt chas­
seur» (Lille) ; U 3* brigade (33* et 791, dn 21 
dragon* (Seint-Omer). Gradés et cavalier* aaroat 
dea réservistes qui seront d'abord convoqués èr 
Lille et Saint-Omar, ceux du pzaunar.appel la 
30 août, le* autres le 4 seajoembre. A la dislocation 
ils rejoindront leur» régiment*. 

La Perle Jaune 
p i f 

O h ! oui , qu'el le se reprochait donc sa vie 
passée I L 'amour pass ionné qu'elle éprouvai*, 
pour Raoul lui avait refait u n e virgini té de 
cœur- El le voulait mourir e n emportant son 
e s t i m e ; elle savait b ien que jamai s alla a a 
serait a imée de lui , m a i s d u moins e l l e n e 
voulait p lus être, k s e s yeux , un objet de 
ha ine , de mépr is et d'opprobre. 

Se s f emme* de chambre renvoyées , el le re­
ferma s o i g n e u s e m e n t les portes et, par l ' issue 
du cabinet de toi lette, s ' e n g a g e a dans le pas ­
s a g e secret . 

Que lques minutes plu* tard, el le traversait 
le petit jardin enc lavé et gravissa i t les d e g r é * 
du temple. 

Halm s e dressa d'un bond sur t e s p ieds et 
la salua avec u s e obséquios i té et une humil i té 
é g a l e m e n t feinte*. 

— Je cra igna i s , s ' empressa t il de dire de* 
l'abord avec un empres sement trop bien »i-
m u l é e x m r que lady Richetnond en fut ia dupa, 
j e c ra igna i s q n ' a ne fut arrivai un contre-
t e m p s fâcheux « u qu 'une indisposi t ion su-

et je ne pouvais le quitter auss i v i te que je 
l'aurais désiré. 

D u coin de l'oeil il lui lança un l o n g re­
gard. 

— Je croyais q u e lord- R i c h e m o n d n e v o u s 
g ê n a i t pas d'ordinaire et qu'il s e montrait trop 
heureux d'obéir a vos vo lontés ? 

— P e u importe I interrompit-el le avec impa­
t ience. Ce n'est point pour me parler de lord 
Richemond que v o u s m'avez fait vert» fci. 
T a n t ô t , je v o u s al v u au pa la i s , v o u s m'avex 
fait le s i g n e convenu , l ' accompagnant d'un 
s i g n e de vos dix d o i g t s écartée. J'en ai con­
clu q u * vous désiriez avoir un entret ien avec 
moi à dix heures du soir; je su is venu un peu 
en retard peut-être, mai* enfin, m e voici. Q u * 
me voulez-vous? 

T o u t cela était prononcé d'un ton bref, sac­
cadé, avec une méchante humeur vis ible . 
Haîm semblait ne point t'en apercevoir. 

— A u point o ù nous e n s o m m e s l'un et 
l 'autre, commença-1 il d 'un ton froid, après 
avoir é c h a n g é et par tagé nos p lus profonds 
secrets , n o u s n 'avons à craindre d* la part de 
l 'un de nous deux ni t rah i sons , ni indiscré­
t ions. N o u s s o m m e * bien rivés k la m ê m e 
chaîne . N o u s ne saurions la rompre, n'est-ce 
pas , m ê m e dans le cas o ù e l le deviendrait 
pesante pour l 'un d'entre nous . Par consé­
quent , voua ave» tort d e chercher autre c h o s e 
d a n s mas parole* q u e ce qui t ' y trouva. Il 
v o u s a plus de m e faire attendre, rien de 
mieux , ca l* n* t ir* pas A conséquence . Je 
voua ni priée d* voua rendre ici parce q u e 
j'ai de g r a v e s nouvel les k vous communiquer . 
Tout t fabard je v o u s dirai q u e j e s u i s trè* 
inquiet de s i r Joe . Il est parti k l a *uit* de 
n o s e n n e m i s , pour être bien certain de leur 

dispari t ion, dans cet te suppos i t ion , c o m m e 
c'était t r i s probable , qu' i l s ne parviendraient 
pas k franchir la d i s tance qui sépare Béhar de 
Patna . Sir Joë était a c c o m p a g n é d'un servi­
teur k m o i , un h o m m e éprouvé , Salar , un 
h o m m e incapable de renier sa foi e t de la 
•rahir, c o m m e cet infâme Yambo. Po int de 
nouvel les , rien ! J'ai lancé des estaf iers d a n s 
toutes les d irect ions . J'ai expédié de tous 
cô tés des Bohi s 1 R ien , o n n'a rien trouvé. 

L a p i sc ine de Behram avait gardé son se ­
cret. Eût-on vidé le réservoir, que l 'on n'eût 
rien retrouvé, ni de sir Joe , ni de Salar qui , 
on le sa i t , avaient é t é dévoré* jusqu'au der­
nier osse le t par les h ideux g a v i a l s . 

— Leur disparit ion est un mys tère que n o u s 
finirons bien par percer; m a i s jusque-lk, cire 
m e préoccupe , et v o u s devez le comprendre . 
Il y a mieux: s a n s ressources , s a n s argent , 
M. de B l ignac et s e s c o m p a g n o n s sont par­
venus k se procurer des armes , de s c h e v a u x ! 
Où ? C o m m e n t ? C'est ce qui d é p a s s e l ' imagi­
nation. Enfin, une fois encore , i l s s e sont 
t irés d'affaire, i l s sont v ivants t. . . 

En prononçant c e s m o t s , il ne quittait p a s 
Grâce des yeux. 

D e u x secondes il la l a i s sa e n s u s p e n s , p u i s , 
sans transi t ion, et il a jouta : 

— Ils sont ici ! 
E l l e n e fut pas maî tresse d e s o n mouve ­

ment . 
~ Ici . . . s'écria-t-elle e n aa levant brusque­

ment. Vivant* I... 
Et menta l ement e l le reprit : 
— Merci , n x m D i c u t... voua avez e x a u c é m a 

prière. >• 
— E h 1 c o m m e cet te nouvel le v o u e stupéfia, 

s 'écria H a l m . Tranqui l l i sez-vous «Jonc. P a t n a 

pour eux , c 'est la g u e u l e du loup. I ls sont 
tombés dans une souricière. F igurez -vous 
qu'ils sont a l lés — vraiment ces França i s se ­
ront toujours les m ê m e s , toujours des têtes 
de l inotte , — figurez-vous qu' i l s sont a l lés de­
mander protection et as i le , devines k qui ? 

— A qui ? demanda-t-e l le e n e s sayant de 
retrouver son calme. 

— A u major Valér ien Thurner , celui- là 
m ê m e sur lequel nos soupçons s'étaient jus ­
tement portés k Béhar et que grâce à votre 
influence, nous s o m m e s parvenus k faire rap­
peler à Patna par le té légraphe . Comprenez-
vous ? V o u s le tenez aujourd'hui dans vos 
mains , il es t rée l lement bien imprudent pour 
ne p a s dire autre chose , k un officier supé­
rieur de l ' année des Indes d'aller offrir l'hos­
pitalité k des e n n e m i s de l 'Angleterre car, ter-
mina-t-i l avec un sourir gouai l leur , et dar­
dant sur la jeune f e m m e ses y e u x fé l ins , 
c o m m e s'il eût pu lire jusqu'au fond de son 
cœur , car c e sont bien d e s e n n e m i s de l'An­
gleterre , n'est-ce p a s , du m o m e n t que c e sont 
n o s e n n e m i s ? 

El le ne répondit pas . 

El le , la créature indomptab le , souffrait mi l le 
morts d'être tenue immobi le , impui s sante s o u s 
la redoutable serre du gourou . 

B ien qu'il se rendit parfai tement c o m p t e de 
tout c e qui se p a s s a i t e n e l l e , il f e igna i t de n e 
pas s'en apercevoir, et cont inuait , c o m m e s 11 
se fût ag i d'une chose toute s imple , e t toute 
naturel le , c o m m e s'ils eus sent surtout é t é d'ac­
cord ains i que par le pas sé : 

— N o * e n n e m i * o n t trouvé de nouvel le* for­
c e s . Mai* cec i regarde l e goawerneur «lu 
Béhar II faut, q u e l e major T h u r n e r -part* 
sur l 'heure. P a s de repeimandea, n o s da ré- 1 

cr iminat ions . U n ordre. O n a b e s o i n de lui , e t 
on l'expédie d a n s le sud- P a s d a n s le nord, 
vous entendez bien, dans le sud. Lord Riche­
m o n d ne voit que par v o s yeux , c 'est donc 
tout c e qu'il y a d e p lus fa isable . 

— Croyez-vous f demanda-t-e l le s implement 
en osant pour la première fois le regarder e n 
face. 

— O h t murmura-t-i l entre s e s dents , c 'es t 
p lus grave q u e je ne le pensai* . Il reprit tout 
haut : 

— Je ne crois pa», j ' en s u i t sûr. V o u s ai­
les donc retourner auprès de votre mari e t 
e x i g e r de lui un ordre immédiat . Avec nos. 
adversaires , il faut frapper ferme et vite . Oh t 
ce sont de s h o m m e s dangereux . D'autres , 
v ing t fo i s , seraient morts k la peine . E u x , i ls 
rés is tent , i l s tr iomphent de t o u s n o s efforts. 

— Oui , dit-elle tout haut , c o m m e se parlant 
k e l l e -même et emportée par la pass ion , Mon­
s ieur de B l i g n a c e s t un vai l lant ! 

— E x c u s e z un pauvre H i n d o u , répliqua-t-il 
avec un sourir ironique, j e ne c o m p r e n d s p a s 
bien toutes les subt i l i tés de la l a n g u e an­
g l a i s e , vai l lant veut d ire? . . . 

— Fort , brave, loyal , honnête , répondit-el le 
avec impétuos i té , e n le bravant cet te foi» e n 
face. 

— Mai*, fit-il, e n jouant l ' é tonnement , c o m ­
ment s e fait-il que vous poursuiv ies alors avec 
acharnement la mort d'un tel héros? 

Cette fo is , el le n e répondit p a s . 
Que dire, an effet \ Pouvait-el le lui avouer 

qu'el le avait dés iré s a perte avec furie, avec 
r a g e , et que maintenant , domptée pax u n 
antour « a n * espoir , e l l e e u t tout donné pour 
•auver M. d e B l i g n a c ? 

mm^ammWÊmtm 
•m Enfin, il peut ê tre c e qu'i l «et , rfponebt-

il, il faut qu'il d isparaisse . N o u s ne serons 
j a m a i s tranqui l les tant qu'il vivra. Et j e br i ­
sera i s c o m m e verre les obstac les , h o m m e s e t 
c h o s e s , qui s e mettraient entre l u i et non*. J e 
vous l e répète , que l e major Vaâénan per te ; 
je m e c h a r g e du reste. Vous nxUrae* depu i s 
l o n g t e m p s compris . M. de B l i g n a c e s t accom­
p a g n é de M. d'Alreimpe, le fils d 'un g r o s né­
g o c i a n t qui est e n rapports avec le gouverne ­
ment a n g l a i s , Il faut d o n c q u e c e t t e mort 
s e m b l e toute naturelle. C e s imprudents tom­
beront v i c t imes d'un acc ident qassitxaMHie, 
dont eux seu l s "pourront être rendus responsa­
bles . Autre chose m a i n t e n a n t etaqoi , j 'en suis 
certain , v o u s causera une perne cruelle : je 
su i s s a n s nouve l l e s de votre c o u s i n s ir Joe. 
Qu'est - i l d e v e n u ? Je l ' ignore. Il a dieperu. 
a ins i que Salar , un servi teur k moi , très dé­
voué , très sûr, qui l ' a c c o m p a g n a i t Je ne pu i s 
admettre que M. de B l i g n a c et ses compa­
g n o n s aient pu venir k bout de deux h o m m e s 
c o u r a g e u x , é n e r g i q u e s et bien armés. T o u ­
jours est- i l que je ne pu i s parvenir k avoir 
de s nouve l l e s de l'un e t que les autres sont 
ici. Il faut donc e n finir. J 'espère encore 
qu'avant peu de jours , sir Joê E g e r t o n nous 
sera revenu. Q u a n t k nos adversaires , j e s u i t 
f a t i gué d e cet te lu t te , et je veux la terminer 
d'un s e u l c o u p . 

L a d y R i c h e m o n d l'était l evée . 
— Adieu , M a d a m e , dit-il e n U sa luant res­

pec tueusement , a ins i qu' i l l'avait fait d è s 
l 'abord, j e c o m p t e que v o u s al la* a g i r a v e c 
promptitude. 

Un*»*»*}. 
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